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276 «LE SOLDAT SUISSE 1939

Si, par exemple, le sous-officier, dit simplement:
« Fermez la porte!» ou s'il ordonne: «II faut balayer
le corridor! » sans designer auparavant un homme pour
le faire, l'ordre ne sera certainement pas execute pour la
raison bien simple que chacun pensera que l'ordre donne
concerne un autre que lui.

Le seul fautif, en l'occurrence, sera done le sous-officier
lui-meme. (A suivre.)

Septante cinq ans d'activitä hors service
Alors que des troubles politiques menacaient de de-

generer en luttes armees dans les murs de Zurich, quelques

sous-officiers se reunissaient dans le bätiment de
la corporation Zum gaelen Schaf ä Zurich pour fonder
une societe de sous-officiers, persuades qu'ils etaient que
seule une armee entrainee et forte pouvait garantir l'ordre

et la tranquillite. Elle comprenait les membres habitant

les quartiers de la ville de la Limmat et des alen-
tours. C'est ainsi que fut creee en mars 1839 la
premiere societe de sous-officiers en Suisse, dont le principal
but fut l'activite militaire hors-service. 'Cette heureuse
initiative fut en somme le debut de la formation de la
grande et importante Association suisse de sous-officiers,
qui compte aujourd'hui 130 sections avec plus de 17,000
membres et dont l'on s'apprete ä feter les 20/21 mai pro-
chain le 75e anniversaire de sa fondation.

C'est le sentiment du devoir ä accomplir vis-ä-vis
de leur patrie qui guida les fondateurs et tous ceux qui,
au cours d'un siecle, les cent ans y sont puisque la
premiere section de sous-officiers vit le jour en 1839, se
sont devoues pour que brille d'un eclat toujours plus
grand l'ASSO. Non contents de maintenir l'esprit de
camaraderie qui doit regner au sein de notre armee, les
sous-officiers ont compris qu'il fallait encore se retrouver,
chacun avec son arme, sur le terrain ou au stand, et
que, d'autre part, ils avaient pour mission de servir d'in-
termediaire entre le peuple et l'armee. Cette mission,
ils l'ont remplie autrefois et ils la remplissent aujourd'hui

comme ils le feront demain.
Ne meritent-ils pas que, au seuil d'une nouvelle etape

ä parcourir, les jeunes accourent nombreux pour appor-
ter leur force et leur aide ä la noble täche ä accomplir?

Le but de cette täche a toujours ete de servir l'armee
et la patrie. Et pour l'atteindre, des cours et des exer-
cices pratiques et theoriques ont eu lieu pour chaque
arme et chaque discipline. On a encourage la formation
pre-militaire de la jeunesse en lui inculquant les prin-
cipes sains qui sont ä la base de la vie d'un soldat. II
suffit du reste de jeter un coup d'ceil sur le calendrier
de travail de l'ASSO pour juger de l'oeuvre deja ac-
complie.

Ce fut aussi dans les mauvais moments, la ou un
certain defaitisme se laissait sentir, que Taction des
sous-officiers se revela bienfaisante et generatrice d'un
sentiment patriotique non point exalte, mais profond,
durable... C'est ä ce moment qu'ils hissaient le dra-
peau ä croix blanche sur fond rouge, faisant battre chez
chacun le cceur d'un Suisse.

Aussi, est-ce avec emotion que les 20/21 mai, ä Chaux-
de-Fonds, ils hisseront une fois de plus ce drapeau res-
pecte par le monde entier, bien qu'il ne represente qu'un
tout petit pays, pour commemorer, ä l'occasion de l'as-
semblee annuelle des delegues, les 75 ans d'activite hors
service de leurs sections groupees sous le giron de
l'ASSO.

Puisse cette fete, dans sa grande simplicity, renforcer
encore le lien qui unit le peuple et l'armee.

Petites nouvelles
II n'y a pas si longtemps qu'un officier superieur fribour-

geois s'indignait ä juste titre, dans la presse de son canton,
de deux annonces parues dans les journaux. Toutes deux, elles
offraient des places de domestiques de campagne ä condition
que les candidats soient exempts du service militaire. Der-
nierement encore, nous avons releve une annonce du meme
genre et cela nous amene egalement ä protester avec la der-
niere dnergie contre de tels proeddes. Nous connaissons certes
les difficultes de Theure presente, qui sont du reste les memes
pour chacun de nous, mais nous meconnaissons le droit que
s'arrogent certains employeurs, qui se targnent par ailleurs
d'etre de bons citoyens, de creer des injustices si flagrantes.

Le boycot de leurs produits devrait etre la seule recompense

digne de la petitesse des sentiments dont ils font preuve
ä l'egard de ceux qui, plus que tous autres, et ce sont nos
soldats, meritent d'etre encouragds et aides.

*
Rappelons que par suite de la prolongation de la duree des

cours de repetition, le Conseil fdderal a modifie Tordonnance
sur le remplacement du service manque. C'est ainsi que les
nouvelles dispositions stipulent que les militaires licencies ou
evacues sur Thopital avant la fin des cours de repetition
doivent remplacer ce service par un autre cours de repetition
si le licenciement ou Tevacuation a eu lieu dans les dix
premiers jours, y compris le jour d'enträe au service, mais non
pas les jours du cours de cadres. En revanche, le cours de

repetition est considere comme accompli par le militaire qui
est portd present le onzieme jour ä la diane.

*
Une enquete faite aupres des conscrits sur les genres de

sports pratiques, depuis la sortie de l'ecole obligatoire, en

qualitd de membres ou non de societes, a donne des renseigne-
ments interessants sinon concluants.

En effet, sur 29,300 conscrits, 27,500 soit le 93,8 % ont
declare pratiquer des sports. Pres de 90 % des conscrits
examines pratiquaient Temploi de la bicyclette, mais plus de la
moitie ne savaient pas nager (et la Suisse est pourtant le

pays des lacs).
Le ski avait dejä conquis 45 % de ces jeunes gens, tandis

que 6188 seulement se sont livres, plus particulierement au

sein de societes, ä l'exercice de la gymnastique. Pres de 5000

jeunes gens ont declarö effectuer des excursions, des ascensions

et se livrer ä l'alpinisme en haute montagne; 3952

etaient amateurs de football, 3380 de patinage, 2788 d'athle-
tisme leger, 1492 d'equitation, 1343 pratiquaient l'aviron, 1213

le handball, 1008 la lutte suisse et libre. 773 jeunes gens etaient
eclaireurs, 626 faisaient du tennis, 521 se livraient ä la marche,
413 ä la boxe, 402 pratiquaient le canoe, 353 le hockey sur
glace, 275 le hornuss, 143 etaient pontonniers, 115 s'adon-
naient ä l'escrime, 85 au hockey sur terre, 71 maniaient les

poids et halteres.
Enfin, on a constate que le 89,7 % des jeunes gens faisant

de la gymnastique etaient membres d'une societe.
*

II n'est pas rare d'entendre dire que les engins blindes et,

plus generalement les troupes motorisdes ont enleve ä l'infan-
terie son role preponderant dans la bataille, oü eile fut
toujours l'arme de la decision. C'est la une affirmation qui ne se

justifie pas. Les enseignements de la guerre mondiale, aux-
quels s'ajoutent ceux de la guerre d'Espagne et du conflit
sino-japonais permettent, au contraire, de conclure que l'in-
fanterie n'a jamais abdique son role de premier plan et qu'elle
seule continue ä decider de la victoire ou de la ddfaite. II est

bien evident que toute armee moderne ne saurait se passer
d'armes automatiques et d'engins blindds. Malgre cela, l'in-
fanterie demeure l'arme du succes. En effet, seul le fantassin
est en mesure de conquerir et de conserver le terrain. Les

autres armes ne peuvent que faciliter ä 1'infanterie sa
progression et Toccupation de ses objectifs, en l'aidant ä neu-

traliser ou ä detruire les troupes ennemies. De meme, Tex-

ploration aerienne ou terrestre la mieux preparee risque d'Stre

inoperante si elle n'est pas exploitee par 1'infanterie. L'artil-
lerie la plus puissante et la mieux rdglee ne saurait realiser
ä eile seule aucun succes sans une action d'infanterie. Les

engins blindes, quelle que soit leur efficacitd, ne sont eux-

memes que des collaborateurs du fantassin. Les troupes mo-

torisees offrent certes Tavantage de la mobilite, mais des qui«

s'agit de leur intervention tactique, elles sont obligees d'abanj
donner leurs camions et de combattre ä pied. II en est de

meme de la cavalerie. Toute action de guerre est par consequent

inconcevable si elle ne s'appuie pas sur une infanterie
bien entrainee et manceuvriere. II importe done qu'on s'incor-
pore dans cette arme les meilleurs Elements de la nation, car

la valeur d'une arm6e se mesure ä celle de son infanterie.
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